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là .d~faite du pouv.oir gaulliste 

la· g·arantie des victoires 
remportées par les travailleurs 

l'avènement d'un gouvernement 
po_pulaire et d'union démocratique 
à .Participation communiste 

vo 
COMMUNISTE 

Le peuple françuls va voter. Il va juger, et d'abord Juger dix 
snné~s de pouvoir gaulllste. Comment son verc;!lct pourralt•II 
ttre favor3ble ? 

L'immense mouvement de protestation qui a soulevé la France cee 
1emalnes dernières a réd1,4lt à néant les prétentions d'une propagande 
qui répétait à longueur de discours présidentiels ou ministériels que tout 
allait pour le mieux, que tout le monde était satisfait de son sort et que 
la « stabilité •, enfin garantissait la permanence d'une bonne politique 
décidée d'en haut. 

En quelques jours, cette • stabilité • de façade s'est écroulée. L'Etat 
gaulliste a vu se dresser contre lui toutes les forces vives de la nation. 
En fait de stabilité, c'est le d6sordre qu'ont apporté dix année, de pouvoir 
ûaolu du gaulllam,. 



UNE POLITIQUE DE REGRESSION SOCIALE_ 
Tout au long des dix années qui nous séparent du coup d'état 

factieux qui porta de Gaulle au pouvoir, les masses la~orieuses ont eu à 
lutter contre une tenace volonté du pouvoir et du grand patronat de réduire 
sans cesse leur niveau de vie au profit des bénéfices capitalistes et des 
dépenses militaires. Seules les actions multiples de la classe ouvrière 
lui ont permis de résister pied-à-pied à cette offensive constante et d'en 
réduire, dans une certaine mesure, les effets néfast-es. 

Parmi les toutes dernières décisions prises, en 1958, par le gouverne­
ment gaulliste, figuraient celles qui réduisaient les bienfaits de la Sécurité 
sociale. Une ligne constante rejoint ainsi le passé du régime à son présent 
Les ordonnances de 1967, cautionnées par tous les partis réactlonnalree, 
n'ont fait que èonfirmer cette permanence ·de l'antl-soclal. 

1, 

RESPONSABLE DU CHOMAGE.A 
Pendant que la production nationale croissait de plus de eo 0/o et 

que la productivité du travail augmentait de près de 50 % en dix ans, 
c'est-à-dir:e pendant que se développaient les richesses de la nation et 
qu'empiraient les conditions de travail des masses laborieuses. nous avons 
assisté, au fil des années, à la montée des difficultés poflr les travailleurs. 

Un million de personnes connaissent le chômage p_artiel ; le nombre 
des chômeurs complets atteint 500.000. Des secteurs entiers de l'écono,mie 
nationale, des régions entières du oays sont frappés par un marasme 
grandissant. La monopolisation de l'économie a atteint un degré inégalé : 
une dizaine de groupes industriels et financiers privés dominent tous les 
secteurs vitaux de la production. Nombre de pétites et moyennes entre­
prises ont disparu dans les« fusions» qui sont passées de 1.243 en 1965 
à 1.410 en 1966 et qui atteignent actuellement cinq par jour. 

DE LA BAISSE DU NIVEAU DE VIE ... 
Les salaires ont été entamés par la montée des prix, par la charge 

croissante des impôts, par la hausse des loyers. La progression de la 
masse salariale s'était ralentie par rapport aux années précédentes. La 
durée du travail pour ceux qui ne sont pas chômeurs restait la plus élevée 
de tous les pays avancés. Les prix ont monté de 2,8 % pendant le dernier 
semestre de 1967, et ce mouvement s'est accentué depuis janvier, notam­
ment à la suite de rextension de la T.V.A. Quant aux loyers, ils ont prati­
quement doublé depuis 1959. La part du logement social n'a cessé de dimi­
nuer tandis aue l'Etat. .. favorisai! la construction d'habitations de luxe 
qui resteht eh partie, invendables. 

Le pouvoir <l'achat des prestations familiales a baissé en dix ans de 
plus de 30 % ; celui des prestations aux personnes âgées était, en 1965, 
déjà inférieur de 25 % au niveau de 1960. 

~DES CHARGES FlSCALES SANS CESSE ACCRUES 
POUR LES TRAVAILLEURS 

Depuis 1958, le nombre des assujettis à l'impôt est passé de 4 à 9 mil­
lions. Le rendement de l'impôt sur les personnes physiques aura été multi­
plié par 3.6 entre 1962 et 1968. Ma,s l'impôt sur les societés ne croitra 
que de 1,5. 
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• • l'e~enslon de la T v /i.. • 
o~s syi,i:,ortées par ces· c~~c~ue;~~;: 1~~~ et à rartlsanat alourdit les eha,.. 

• Pour le monde paysa d' . . • 
l'ir:isécurité de l'écouleme:t ges ,x d d~rniere~ années se traduisent par 
déracinement des familles l'es pro u1~s agricoles. l'éparpillement et le 
s~ci;Jles et la réduction de; re~imentat,on considérable des cotisations 
sement de la charge fiscale direc~~r~e~ents e~ ?a~ de maladie, l'accrois­
de la T.V.A. à l'agriculture. , mais auss, rndrrecte avec l'extension 

• Chq_qIJe année qu. pouvoir. gal:Jllist é 
P(lr _ la' disparition de· 50.000 petites· ex· f ~u? té m_arquée, en moyenne, 
la ville de 160'.000 ruraux. Po, a ions agricoles et l'exode vers 

Quant au Marché commun • d . . 
ture .. , il ne fait que favoriser qu, eva,t etre la " chance de I agricul-
la disr,arition des petits et moye~ess pa~ten, aires envah(ssants et accélérer 

agncu teurs français. 
, Les dépenses d'intérêt collectif · 

m~nts urbains, sanitaires sociaux ~~~t ra/1on,nées. En matière d'équipe­
en plus criantes. ' • ures, es carences sont de plus 

... DU MARASME O_E l'ÉOUCA TION NATfONALE 
' 

Malgré une progression é Il 1 cl~e ~cientifi~ue, à l'Edticati~ne n~ti es ~essources consacrées- à la reeher­
beso,ns croissants, liés à la rév 1 ~na e, ~e c?rrespondent en rien aux 
système trouve là sa limite fond~~t,~nl s~1~tlf1que et technologique. Le 
parce qu'il subit et qu'il sert les e _en a e • ' ne P~ut couvrir les besoins 

• , xigences du prof;t capitaliste. 
L écart grandit entre les exi , 

~ue - permettant de répondre au~ences_ d une formation culturelle éten­
t,on étroitement spécialisée qu'a be~~ns de h?tre temps - et la forma­
le fait que deux tiers des Jeunes ~;:;~t f Ir régime gaulliste. Sans oublier 
lalesés sans formation et voués a h ~ ro s quarts des Jeunes filles sont 

. . u c omage sans avoir Jamais travaillé. 
,. • .n .s~ra,t • trqp long d'énumérer to 

m!,'lnifestée la' 11ocivité du régime u~r'es domaines dans lesquels s'est 
~vendlcatlf condamne un pouvoir g~u iste. Le grand élan populaire et 
le.a .travailleurs manuels et lntellec~u I a gouverné pendant dix arts contre 

LES A f SUL Î A TS f M p Q RT A NTS Q E LA ~•~~; ;rofil des grands monopclea, 

• l',r.ni,leur dtJ mowement gré r t d 
eli,,llne et sa puissance ont v_ s e e ces dernières semaines sa cfJ&-
reculs très importants. Des ~:v~ra,,nt l~s privilégiés et leu,r pouvo'ir à des 
des années ont été imposées nd1cat1ons. pressantes, presentées depuis 
traitées Jusque-là par le méprfs~r les travailleurs alors qu'elles avaient été 

Pendant des années 1 , 
gouttes un salaire minlmu~ T gouvernement n'augmentait qu'au com te 
Or, le voici augmenté d'un c~~rp~~f~sslfnnel garanti (S.M.I.G.) dérlsorre. 
dea ouvriers agricoles s'accroii de ss\ tgi alors que le salaire minimum 
hausses de salaires aux millions de tra~aill o èel qui assure d'importantes 

eurs es plus mal payés. 
La suppression des zones de 1 , , • 

progressivement la durée du temps~! ~~~~s •. 
1
1 engageme~t pris de réduire 

,o. ~urea, la révision fondamentale des c~~ pot~r aboutir à ~a semaine de 
ven ions collect,ves, l'établis-
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eement de véritables libertés syndicales et la reconnaissance des droits 
et de l'activité de la section syndicale dans l'entreprise, tout cela répond 
à des revendications essentielles. 

Dans plusieurs branches d'industrie ou secteurs entiers, les négocia­
tions ont permis de concrétiser ces dispositions par des mesures précises 
dans les principaux domaines et d'assurer de substantielles augmentations 
de salaire. 

LE ROLE DU PARTr1 COMMUNISTE FRANÇAIS 
\ 

Ces résultats ont été obtenus par la lutte résolue des travallleurs. Mals 
ns n'auraient pas été possibles si ceux-ci n'avalent disposé de la force de 
leur puissante C.G.T. et du soutien actif du Parti Communiste Français. 

En se prononçant, seul d'abord, dès les débuts, contre r·e pouvoir 
personnel, en expliquant patiemment sa nature, en ·organisant la lutte 
contre lui, en unissant les forces qui, peu à peu, ont rejoint l'opposition, 
le PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS a joué un rôle essentiel dans la prépa­
ration du mouvement actuel. Par son attitude sage et clairvoyante au 
moment de la crise, il a fait, une fois de plus, la preuve de •sa maturit.é 
et du poids politique qu'il représente au sein de la nation·. • • . 

C'est en élisant de nombreux députés communistes ; c'est en donnant 
au Parti Communiste des millions de suffrages que le peuple pourra conso­
lider ses victoires et s'opposer à ce qu'elles soient remises en cause. Car 
il est bien évident que le réçiime des monoooles essaiera de reprendre . 
d'une main ce qu'il a été obligé de lâcher de _l'autre Par ailleurs, il convient •• 
de faire droit aux justes aspirations de toutes les couches laborieuses de • 
la population. La garantie solide et véritable ré$ide élonc dans un change­
ment fondamental de la politique du pays. qui ne peut se concevoir en 
dehors d'une démocratie réelle, impulsée oar un gouvernement populaire 
et d'union démocratique dans lequel le Parti Communiste aura la place 
qui lui revient. 

UN GRAND PARTI RESPONSABLE 
Les 6vénemenf9 récents ont montré evec éclat remceelté de rection 

du Parti Communiste au service de la classe ouvrière et de l'ensemble 
de la population, y compris les étudiants ,et les enseignant~, dont 'le Parti 
Communiste a défendu avec conséquence et depuis longtemps les inté­
rêts immédiats et à venir. Ces événements ont montré la fermeté. le sang­
froid et l'esprit de responsabilité du Parti Communiste. 

Les travailleurs ont mené la lutte dans l'unité et la disclpllne, avec le 
souci de la sécurité de la population, en écartant toutes les provocations. 
Ils ont veillé à l'entretien des machines dans les usines et sur les chantiers. 
Ils se sont affirmés comme les éléments fondamentaux de la discipline 
populaire consciente et raisonnée. 

L'attitude du Parti Communiste a évité de grands malheurs au pay9. 
En dénonçant et en combattant la démagogie, les surenchères et les pro­
vocations des groupes pseudo-révolutionnaires se réclamant de l'anarchie, 
du maoïsme et du trotskysme et soutenus par le P.S.U. - en mettant eA 
garde contre les aventures prônées par ces éléments irresponsables -
le Parti Communiste est apparu comme le Parti révolutionnaire de notre 
temps dans notre paya. 

soifs !'fes.rtitrs, ME~ÉS tÔÛ :tmAP-EAUiâij.UGE 
ET 'DUjDÀAP.é-.«u>f'RICOLORE 

Ainsi, les travailleurs et la )eùnesse o·nt fait échec aux entreprises qui 
tentaient de désorienter le ·grand mbuvement populaire et de le conduire 
à une .impasse sanglante ; ces entreprises ont 'fait néanmoins le jeu du 
gaullisme en alimentant sa campagne de mensonges, qui vise à semer la 
crainte chez les millions de Français et de Françaises afin de les rallier au 
pouvoir actuel. • 

. Le P.artl Communiste a agi, sous les plis mêlés du drapeau rouge du 
socialisme et du drapeau tficolore qui est celui de la grande Révol1,1tion 
Franç~is~,et de la nation. Son emblème n'est pas le drapeau noir défraichi 
du désespoir et de l'anarchie qui nous .r-amènerait plus dr:i cent ~nn~es-en:~ 
arrière. Le drapeau tricolore n'est pas le drapeau du grand patronat et .da 
la réaction. Il est celui du peuple français tout entier et en premier -lieu de 
Ia· classe ouvrière dont la cause s'identifie à notre époque avec celle -de 
la nation. 

UN P.ROGRAMME RÊALISiE ... .... 
L'obfectlf Immédiat que se propose le Parti communiste français est 

. • oar un gouverneme ·re et 
uel les communistes a 

du progrès, de l'amélioration des conditions de vie, de I e 
1'extens1ondes libertés, de l'indép~ndance nationale et de la paix. 

... POUR .LA DÉMOCRATIE 
L~ programme sur- lequel Il appelle les Françaises et les Français 

è se prononcer est un programme réaliste et con.forme aux intérêts 
fondamentaux du pays et de la démocratie. Il prévoit, entre autres : 

'(; -:- Abrogation des - dispositions constltutlonnelles sur lesquelles 
repose le régime de pouvoir personnel. 

- Mise en place d'un gouvernement responsable devant l'Assem­
' .;.. ;: bl~~ ,rationale, qu~ gouvernera en appliquant le programme voulu par 
" ta maionté du peupîe, et dont la sta6il1té sera fondée sur l'entente des 

partis démocratiques. 

- Respect des droits de l'homme et du citoyen, llbre activité des 
,'--. partis, et des syndicats, juste représentation du peuple par l'application 

de la représentation roportionnelle, sauve arde et extension· des libertés 
communales et ar . emocrat1satIon ~_appareil d'Etat. s a­
ut démocratique des agents de la fonction pubï1que, séparation de l'Eglise 

.~t de .r.e~t. le,ïcité ce l'snseignement, ges~ion déf'!'ocratique de la radio 
et de .fa télévision au service d'une information objective. développement 
eûlturel et artistique. 

0 
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j: i~J'.~~U~)~E PRO~.~~s Èt:. rA·MELIORATION·. 
~ . . ';. ..: . 

~j ••• , • ·, • DU NIVE~U D ~ ;_~IE ~-
Plaft éf -

resslve d~ ·d6veloppement tlconomlqa,re et social ·et natlt!>nall,atl~n i,r.~ 
ai, a . po t~:~~eur~lés de l'économie nationale Contrôlée par le grar.1d 

cië7i fl~ali . co rente es nves Issem s, r orme mocra que 
pression det~~ ~é,7uctlo~ des dép~nses militaires, notamment par la suJ!)­
coOt de fa vie et 1?1~~~ati:n.frappe • atomique, lutte· contre la hausse du 

m~tt~~ ~~se~b~ de mesures, en as~urant la stabilité mo~étalre, per.; 
dans l'industrie g 1·~~~1d~~ res~?urce_s nécessaires aux lnvestissemeMtâ 
lopper' alos,. le~ g ure, en~e,gnement, !a recherche et ,d.e 'dé.v~ 
nationale ; n rèpo~~t~~{s à éf onoém,qu~s et, sociaux prioritaires de la vie 
lopi,é . n . 1 . a , n c~ss,té d aider les région;i St!>us:.t!Jév~ 
élfibo~ 'dé~endr;it poss1l:lle t application du plan économique et s0clal 
vrières. ocra ,quement avec la participation des organisati<i>ns ôu-

- Pas d 1 • • -ur 173 .. e sada,res ou traitements Inférieurs à 60 000 anciens franes 
,.,., neures e travail. • • 

-t. conv-;tg~~anJ~,e~~i pouvoir d'achat- de_s sal_a,ires, 'au$sl_ bien l'$r .les 
empêcheront que I' ve~ que par des d1~pos1t1ons 'd'ordre général. C!f.UI 
ce qu'ils Ol'lt ~n dreprenne aux travailleurs, par la hausse des pr,ix 

conquis e haute lutte. ' 

. ·. . • ... 

...t. 

.,,. 

- Création de nouveaux emplois. Retour è la semaine de 4Q heur~ 

- Garantie et extension des libertés syndicales. • 

Jlor~ S~ppr:s:on des ordonnances sur la Sécurité sociale et arn• 
de la ee.nt": pug,~::. de celle-cl, des prestations famill~les, des moyens 

HL ~ .c:=~ de
1 

eoo.ooo logements par an, dont 350.000 logèments 
• • e oyera accessl!Lea, 

- Anégernént de la ffscallté. 
- ~vancement de l'âge de la retraite . 
- Amélloration d$8 conditions de vie des ""'mm .. • _. ... Agées. ·1"' """ oL 1:1es personnM 

tatfo;;; ?a~~:~:e~~~~~~~t agriculture mod~me et déf~nse des e:y:l)lol­

~a c
1
oop~ratl(!>n ~grlcole, le ;éfa~i~e~!~~nt~~ ~=~:ir~~~t:~~ 8~~tle

5
Mt t<!fute 

gu er,mage et du métayage. a . 

. ., ., 

~..,POUR LA JEUNESSE 
Waff; :roc:: 800rta lstre et unfversttalre s"lnsplr.ant du i,lan L,,r,~e,.,t,,.. 

po nt notan'lment les dispositions suivantes • 

• Attribution du quart d1,1 budget de l'Etat • l'Educadon r,~tlonal._ 
• Scolarité obligatoire Jusqu'à 18 ans. 

• D6mocrat11atlon de l'accès à renseignement. 

• Construction en nombre suffisant d'établlsurnents mode-- _,.., 
tous les ordres d'enseignement J • - .. .,__, ,.__ 

• 

.. POUR LA PAIX .. 

..,_ 

• • !i'ormatlon 4ile maîtres nombre~x et qualifiés ; 

• Cfé~lts lmll)ortants po1:1~ la reeherche scientifique : ,, • 

li Formation professiônnelle de tous les Jeunes ; . . 
• Droit de vote à 18 ana: 

•· Réduction du temps du service militaire; 

i :Gl1:1bs1 tnâis<âns de Jeunès, fr.iyers, . lnstallatiG>fls sjilertives, ete._ 

• ' 

Sur le·plan-cte la-politique extérieure, le programme 'du Parti commu­
nllte fram~als se fonde sur la recherche de la paix et la ceexlttence 
pacifique entre toutes les nations. 

Il pt,conlae : 
- Retrait du Pacte Atlantique et actloR de la France pour tii sup­

pression des blocs militaires. 
~ •. -

- Rerionçlatlon aux Eumes atomiques, participation aux discussions 
sur le désarmement, en vue de contribuer utilement à la construction 
d'un monde sans guerre. 

- Opp'lsition au réàrmement de l'Allemagne de l'Ouest, reconnais­
sance de la République Démocratique Allemande au même titre que. la 
R~publique Fédérale. 

. · - Etablissement d'un traité de sécurité .collective européenne. 

- Initiatives françaises pour que les armées américaines cessent 
leur agression au Vietnam et quittent ce 1:>ays qui a le droit de vivre 
libre et lndépertdant.. 

POUR L'UNION DES PARTIS .DE GAUCHE-
SUR UN PROGRAM,ME COMMUN DE GOUVERNEMENT 
AU CONTENU SOCIAL AVANCE 

l:.e Parti oommuntwt. fl'■fQall I pioul'IIUM lt pou11Utwa - ..,... 
pour parvenir à l'établissement d'un programme de gouvernement oommun 
aux partis de QSUche. 
· · La déclaration commune P.C.F.-F.G.D.S. du 24 février 1968 complétée 
par le plan d'urgence économique et social établi le 1er juin 1968, en 
Efé13it ees progrès réalisés, ne constitue pas encore le programme 
commun <Je gouvernement. S'il n'a pu être élaboré, ce n'est pas de la 
faute du Parti communiste combattant inlassable de la cause de l'Union 
des forces ouvrières, démocratiques et nationales. 

De G11ulle et Pompidou chèrchent à faire peur eh àgltant le pré­
tendu danger communiste afin de sauver leur régime tte pouvoir per­
sonnel du naufrage. D'autres politiciens sont à la recherche d'une pré­
tendue « troisième force » qui nous ramènerait à l'impuissance et au 
passé. 

. Il eat vrai que le Parti communiste français est !'adversaire le plus 
sérieux du pouvoir gaulliste, mals cela ne veut pas dire que la lutte 
Ht circonscrite seulement entre le gaullisme et le communisme • 

• ---



1Le choix est entre la dictature gaulllste et la démocratie fondée sur 
l'union de toutes les forèes ouvrières, démocratiqués et progréssiste5 
dont le Parti communiste françala est partie Intégrante. 

Le Parti communiste ne revendique pas pour lui aeul, le pouvoir, 
comme certains dirigeants de la F.G.D.S. ont tendance à le faire, ce 
qui est Irréaliste, car on ne peut pas exercer le pouvoir avec à peine 
20 % 1 des suffrages. 

Les communistes sont pour un gouvernement populaire et d'union 
démocratique s'appuyant sur la volonté du pewple et a1.1'1uel Ils àppotte­
ront une collaboration fructueuse. . . 

V 0-T E Z COMMUNISTE 1 
Contre les cf ésorcfrea engern:f rés par l8· pouvoir autoritaire élu grand 

capital 

Votez pour le programme de démocratie véritable, réaOste et ~ 
teur du PartJ communiste français. 

Voter communiste, c'est voter pour l'unité de la classe ouvrlèra, 
runlon de toua les républicains. C'est voter pour un programme de g~ 

, vernement commun aux partla de gauche. 

Voter communiste, a'est ouvrir la vole au renouveau d6mocratlqu. 
voulu par les dix mlUlona de gr,vlatee et la populatlon qui lea a entoir 
rés de ea aympathle ; c'eat avancer aur le CMmln du toelallame qUil pe,­
mettra de INJINr ln ~ ln plue ~ de .otre peupla. 

Vow communlata, o'Mt uaurw la garantie èlM vlctolree obtenuN 
par IN travailleurs. C'est empêcher lea capltallatee et l'Etat patron de 
reprendre ce qu'lla ont été obligée de C?'der. C'est i. meilleur moyen 
de battre le pouvoir gaulliste et d'aller vara un gouvernement populaire 
et d'union démocratique dans lequel IN communlftN, défeneeura réao­
lus, lntranslgeanta et 1agea del lntértta de la classe ouvrière et de la 
nation tout entière_ auront ieuc place ,Jégltlmea 

VOTER COMMUNISTE, · 
C'EST VOTER POUR LE RASSEMBLEMENT 
• DE TOUTES LES FORCES OUVRIERES ET NATIONALEf 

MMreaau 
PARTI COUIIUNISTB F.RAN~ 

A• .. •••wer.--~1 
l\• '9 Pat••••• l'AIIII • 

Versez l la aouscrlptlon nationale, 
aux collecteurs, au C.C.P. G. GOSNAT. 
PARIS 8385-71. 

Pour être bi~n informé lisez chaque jour • 1.:_11.~aq1~ 
......... la f'\lbJiÇif~ll - Luç,an tMTfltf • SGP • J.:in 1961 
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